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TEXTE

«  Bandeira a traversé les divers moments de l’évolu tion poétique
brési lienne sans sacri fier une veine lyrique et une musi ca lité
sensuelle qui en ont fait le poète brési lien par excel lence ». Ceci est
un extrait de l’intro duc tion par laquelle le cher cheur franco- brésilien
Mário Carelli présente le poète moder niste brési lien Manuel Bandeira
dans  l’Encyclopædia Universalis. Mais bien avant de connaître cette
appré cia tion acadé mique de l’œuvre de ce poète, j’ai pu expé ri menter
la sensua lité de ses vers (à travers l’explo ra tion du pouvoir des sens)
dans certains de ses poèmes, apparus dans mon parcours d’auditeur- 
lecteur. Dans l’émis sion télévisée Castelo Rá- Tim-Bum , qui a occupé
les jour nées de nombreux enfants de ma géné ra tion, j’ai entendu pour
la première fois la sono rité remar quable du poème « Trem de ferro »
[Chemin de fer], mis en voix par le person nage Gato. «  Meninos
carvoeiros » [Enfants char bon niers] reste dans ma mémoire comme
la récep tion poétique la plus ancienne de ma vie scolaire. Dans le
cadre d’une acti vité sur ce poème présente dans un manuel scolaire
de langue portu gaise, j’ai retrouvé la tris tesse de la réalité écra sante
de ces enfants, exprimée en vers – une vision inten si fiée, des années
plus tard, avec la lecture de «  O bicho  » [La bestiole], qui m’a
confronté à la déshu ma ni sa tion des gens «  cher chant leur pitance
parmi les détritus  ». Au fur et à mesure que je deve nais un lecteur
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plus expé ri menté, Bandeira, dans toute sa simpli cité, est devenu un
compa gnon de ma fasci na tion pour le sujet de la fini tude humaine.

Pour exprimer la joie de cette rencontre, j’ai choisi quelques vers (en
traduc tion libre en fran çais) pour servir d’épigraphe aux sections de
cet article dans lequel je propose de rendre compte d’un projet péda‐ 
go gique déve loppé avec une classe de deuxième année de secon daire
du Centre d’Ensei gne ment et de Recherche Appli qués à l’Éduca tion
de l’Univer sité Fédé rale de Goiás (CEPAE/UFG), Goiânia, Goiás, Brésil.
Ce projet a consisté en la produc tion d’un disque de « voca li sa tion » 1

de poèmes de Manuel Bandeira avec des étudiants adoles cents âgés
en moyenne de 16 ans. Bien que l’auteur ait été imposé par le
programme offi ciel (un recueil de ses poèmes a été pres crit comme
lecture obli ga toire), son appro pria tion par l’expé rience vocale- 
corporelle au fonde ment du projet découle de ma rela tion person‐ 
nelle avec sa poésie et avec la poésie. Dans ce compte rendu, je pour‐ 
rais remonter très loin dans le temps, et me demander si le fait que
ma mère ait mis en voix des sonnets de Camões alors que j’étais
encore un être en gesta tion, n’aurait pas créé une dispo si tion parti‐ 
cu lière dans ma sensi bi lité. Mais je pense qu’il me suffit de
mentionner qu’avant de devenir profes seur, j’ai travaillé comme
acteur de théâtre, ce qui m’a fait réflé chir à l’inter ac tion avec le texte
poétique en pensant aux manières de dire le poème et de lui donner
corps à travers la voix. Paul Zumthor affirme : « toute poésie aspire en
effet à se faire voix , à se faire entendre » (1982, p. 237). De son côté,
Paul Valéry définit le poème comme «  cette hési ta tion prolongée
entre le son et le sens » (1960, p. 637). Ainsi, je peux poser une ques‐ 
tion simple  : si le poème est lié à la sono rité des mots, comment
peut- on perce voir cette dimen sion sonore sinon par l’écoute de la
voix humaine ? La conclu sion aussi est simple : si nous avons besoin
d’entendre la poésie, il faut que quelqu’un la dise, il faut que quelqu’un
la fasse entendre, malgré le son hési tant, malgré son sens tout
aussi hésitant.

2

Le droit de dire le texte poétique est accordé au lecteur qui, lorsqu’il
assume l’aucto ria lité de sa mise en voix, déclare sa parti ci pa tion
active à la construc tion des sens et à la concré ti sa tion des sons
poétiques. Mettre en voix un poème implique cepen dant des diffi‐ 
cultés propres à ce geste vocal et demande certaines compé tences
qui doivent être déve lop pées en même temps que la lecture. En ce
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sens, je consi dère que la maîtrise, même élémen taire, des aspects
rela tifs à la versi fi ca tion est néces saire, si elle est asso ciée à une
démarche d’analyse qui vise à une réali sa tion vocale compé tente du
vers, et surtout à son appro pria tion subjec tive lors de l’expé rience
du lecteur.

Le projet péda go gique en deux étapes :
les mises en voix et la produc tion
du disque
« J’entends une voix que j’ai oubliée » 2

Le projet est orga nisé en deux étapes : la prépa ra tion des orali sa tions
et la produc tion du disque. Lors de la première étape, la classe est
divisée en deux groupes selon les préfé rences des élèves : les « voca‐ 
li sa teurs » et les « écou teurs ». Tandis que les premiers prêtent leur
voix aux poèmes, les seconds jouent le rôle de direc teurs de la
perfor mance vocale de leurs pairs. Comme certains élèves ne se
sentaient pas à l’aise pour mettre en voix les poèmes en raison de leur
timi dité ou pour d’autres raisons person nelles, leur confier la tâche
d’écouter les voca li sa tions et de les diriger était une manière de les
inté grer à l’acti vité tout en respec tant leur réserve.

4

Dans la deuxième étape, la classe est divisée en cinq groupes  : les
monteurs- son (réali sa tion tech nique du disque), les concep teurs
(concep tion visuelle et réali sa tion du livret), les tréso riers (collecte
des ressources finan cières et leur admi nis tra tion), les promo teurs
(diffu sion des acti vités du projet) et les hôtes (orga ni sa teurs du lance‐ 
ment du disque). L’enga ge ment des élèves dans la produc tion d’un
maté riau collectif qui traduit leur expé rience du texte poétique leur
permet de réta blir le rapport entre poésie et vie quotidienne.

5

L’effet de la poésie se diffuse et, effec ti ve ment, se fait entendre dans
les premières acti vités de la première étape. Les élèves sont mis en
rela tion avec le poème et en rela tion avec leurs cama rades de classe.
Dans leur rapport au poème, ils sont amenés à prendre conscience
que prononcer le vers à haute voix le dote d’une concré ti sa tion
sonore et fait ressentir sa dimen sion symbo lique. Dans la rela tion
avec les pairs, il y a un moment d’échange : les consignes concer nant
le rythme, le tempo et l’into na tion qui conviennent le mieux à un
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poème donné, vont et viennent de l’oreille de l’un à la parole de
l’autre, à travers un contrat entre des alté rités complices. L’expé‐ 
rience montre qu’une mise en voix effi cace néces site de déve lopper
égale ment l’écoute.

Les stra té gies d’une approche perfor ‐
ma tive de la poésie
« Laisse ton corps s’entendre avec un autre corps »
Nous avons commencé le travail par la mise en voix d’un poème en
trois étapes  : percep tion, assi mi la tion et compré hen sion. Trois
étudiants sont invités à oraliser consé cu ti ve ment le même poème,
sans commen taire ni correc tion. Notons que lors de ces mises en
voix, seuls les « voca li sa teurs » ont accès au texte écrit. Il peut même
être inté res sant de demander à la classe de fermer les yeux pour
écouter la première perfor mance afin d’aiguiser l’atten tion sur la
voca lité poétique. Les objec tifs sont de valo riser la récep tion active
du poème à travers l’écoute, et de faire prendre conscience au
groupe, par l’obser va tion d’un parcours d’inter ac tions avec le texte
poétique, que des chan ge ments se produisent lorsque celui- ci est
visité et revi sité. Au stade de  la perception, dès le premier contact
avec le texte, le voca li sa teur rencontre des diffi cultés dans la pronon‐ 
cia tion de certaines construc tions, hésite dans quelques passages et
risque une into na tion ou un tempo qui peut ou non fonc tionner. C’est
ici que la néces sité de bien connaître les mots dans leur maté ria lité
phonique et dans leur charge séman tique devient évidente pour
parvenir à une exécu tion sonore perfor mante. Dans
l’étape  d’assimilation, le deuxième «  voca li sa teur  » tente de
surmonter les obstacles observés lors de la perfor mance précé dente,
en essayant alors d’iden ti fier les entrées signi fi ca tives dans le poème
afin de livrer celui- ci avec une plus grande conscience du processus
de trans for ma tion des éléments consti tu tifs en éléments produc tifs.
Dans la dernière étape, bien que nous ayons à l’esprit qu’une telle
expé rience n’offre peut- être pas suffi sam ment de condi tions pour
parvenir à une inter pré ta tion complète du texte, nous parlons de
« compré hen sion » car la troi sième rencontre avec le poème est un
moment de sédi men ta tion des données perçues et assi mi lées dans les
étapes précé dentes. L’obser va tion de cette progres sion et la véri fi ca ‐
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tion de la vali dité de ses résul tats nous offrent un diag nostic riche de
la rela tion que les élèves entre tiennent avec le texte poétique. Après
l’enchaî ne ment des mises en voix, certains aspects de la construc tion
des poèmes sont discutés, toujours en réfé rence à la perti nence de la
pratique vocale.

Avant de conti nuer, je dois faire quelques remarques termi no lo‐ 
giques.  J’appelle prosaïque une voca li sa tion qui suit la syntaxe de la
langue. Le voca li sa teur cherche, dans ce cas, à faire corres pondre la
séquence séman tique à la cadence phonique et, par consé quent, ne
marque pas les pauses à la fin des vers, réalise les enjam be ments sans
explorer les effets de sens qui en résultent, et accorde moins de
valeur aux figures sonores. Avec ce choix, la cadence du vers est
trou blée. J’appelle poétique une mise en voix dédiée aux parti cu la rités
de la compo si tion du poème. Ce second type de voca li sa tion  sera
inexpressif s’il reste stric te ment fidèle à la posi tion des accents et au
marquage ryth mique indiqué par la construc tion métrique avec
l’objectif clair de mettre en évidence les qualités consti tu tives du
vers  ; mais il  sera expressif si le voca li sa teur renforce la charge
émotion nelle qu’il perçoit dans le poème, en asso ciant aux déter mi‐ 
na tions formelles une inflexion inten tion nelle, ce qui implique de
modi fier la ligne d’accen tua tion selon une into na tion spéci fique.
Cette spéci fi cité se construit avec les étudiants en expé ri men tant
diffé rentes possi bi lités de voca li sa tion, en faisant varier les éléments
sonores de la voix  : vitesse, tona lité, volume, hauteur, inten sité,
timbre, durée, expression.

8

Pour observer les mises en voix, je me suis appuyé sur trois
procédés  comparatifs carac té ris tiques des modes de voca li sa tion
selon leur diffé rence, simi li tude et confron ta tion. Ces procédés
peuvent aussi être utilisés à diffé rents moments comme stra tégie
d’appro pria tion des poèmes. À propos de la compa raison  par
différence, on demande à deux élèves d’inter préter le même poème.
Ensuite, on demande à un troi sième étudiant de pointer les parti cu la‐ 
rités de l’une et de l’autre exécu tion, en distin guant celles qui, à son
avis, méritent d’être valo ri sées et celles qui, n’étant pas très adap tées
au texte en ques tion, doivent être modi fiées. Le procédé compa ratif
basé sur  la similarité consiste à présenter une voca li sa tion déjà
élaborée d’un poème parti cu lier, puis on invite un élève à essayer de
la repro duire. On demande alors à cet élève quelles diffi cultés il
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rencontre dans la réali sa tion de la tâche et ce qu’il croit être la source
de ces diffi cultés. On peut aussi arti culer les deux processus en une
seule acti vité : à partir de deux poèmes qui ont une simi li tude théma‐ 
tique ou formelle, on cherche à perce voir, par la voca li sa tion, ce qui
les rend diffé rents jusque dans leur aspect commun. Enfin, à propos
du mode de la confrontation, on demande à deux groupes d’élèves de
préparer et de proposer des mises en voix d’un poème. Une fois les
perfor mances réali sées, chaque groupe doit justi fier ses choix et
égale ment pointer ce qu’il juge inap pro prié dans la présen ta tion de
l’autre groupe. La démarche compa ra tive doit mettre en évidence les
aspects qui ressortent dans l’inter ac tion avec le lecteur. Par exemple,
si on travaille un poème dans lequel les répé ti tions consti tuent une
ressource créa tive impor tante, la stra tégie de compa raison basée sur
la simi li tude avec un autre poème ayant une ressource équi va lente
peut contri buer à la percep tion des effets de l’utili sa tion de cette
ressource, mais, si notre objectif est d’expli quer diffé rentes
approches d’un thème commun, comme par exemple la mort, on peut
explorer la compa raison à travers la diffé rence des poèmes dans
lesquels ce thème est présent, mais selon des varia tions résul tant de
choix formels spéci fiques dans chaque texte.

La séquence d’enseignement
« 
Être comme la rivière qui coule
silen cieux dans la nuit »
La séquence d’ensei gne ment a eu lieu en trois temps. Lors de la
première rencontre, la construc tion maté rielle du texte poétique a
été mise en valeur à travers l’analyse de poèmes de formes fixes
comme le madrigal et le rondeau. On a inter prété la voca li sa tion en
trois étapes de «  Madrigal III  » du poète roman tique brési lien Silva
Alva renga, et de « Madrigal melancólico » [Madrigal mélan co lique] de
Bandeira. Après avoir inter rogé les élèves sur les parti cu la rités de
l’exécu tion vocale à chaque étape, j’ai cherché à iden ti fier, par la
compa raison entre la réali sa tion sonore d’un poème à l’autre, la
spéci fi cité théma tique et formelle du madrigal, en intro dui sant
progres si ve ment des données histo riques sur cet objet, en même
temps que j’ai carto gra phié les inter fé rences géné rées par la mise au
jour des formes poétiques fixes prati quées par Bandeira. Nous avons
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travaillé, lors de la même rencontre, sur le poème « Solau do desa‐ 
mado  » [La complainte du mal- aimé] auquel j’ai associé l’analyse
progres sive des varia tions de la mise en voix. Le dernier poème
analysé en classe était « Rondó dos cava linhos » [Rondeau des petits
chevaux]. J’ai demandé à un élève de dire ce texte deux fois de suite.
Après cela, j’ai demandé à un autre élève d’iden ti fier les diffé rences
entre les deux mises en voix. Le but de cet exer cice était de mettre la
compré hen sion à l’épreuve de la mise en voix. Comme le poème
précé dent, le rondeau de Bandeira est écrit en vers de sept syllabes
(nommé « redon dilha maior » en portu gais). La compa raison ensuite a
porté sur les réali sa tions très diffé rentes d’une même mesure. Le vers
de sept syllabes devient un rythme, un tempo et aussi une into na tion
diffé rente pour chaque poème. Les élèves ont compris quels autres
éléments contri buent à ces diffé rences  : les rimes, la posi tion des
accents, l’agen ce ment en strophes de longueurs variables, mais aussi
le choix du voca bu laire, les images, la ponc tua tion. Enfin, j’ai proposé
la mise en voix collec tive de « Rondó dos cava linhos » [Rondeau des
petits chevaux] en exécu tant un jeu de voix dans lequel le tempo
accé léré est marqué comme dans un ballet, porté par la circu la rité de
la répé ti tion des couplets (les mêmes voix les inter prètent) et l’oppo‐ 
si tion qui traverse tout le poème (diffé rentes voix jouaient les
parties opposées).

Lors de la deuxième rencontre, le thème de la mort a été repéré à
travers toute l’œuvre de Bandeira afin de montrer comment diffé rents
poèmes, avec des construc tions parti cu lières, peuvent traiter du
même sujet en le tradui sant dans diffé rentes tona lités. Les élèves ont
commencé par mettre en voix deux poèmes du livre Preparação para
a morte [Prépa ra tion pour la mort], « Vontade de morrer » [Envie de
mourir] et « Canção para a minha morte » [Chanson pour ma mort].
Un sonnet et une chanson qui, une fois mis en voix, ont permis de
reprendre les aspects abordés lors de la rencontre précé dente.
Ensuite, nous avons abordé les poèmes « Desen canto » [Désen chan‐ 
te ment], « Profun da mente » [Profon dé ment] et « Consoada » [Colla‐ 
tion]. Comme ils avaient déjà été lus par les élèves, la discus sion a
porté sur l’amélio ra tion de la lecture à haute voix de chacun des
textes, en alter nant la parti ci pa tion d’un élève- vocalisateur avec le
commen taire d’un élève- écouteur. Il y a eu, dans le cas de « Profun‐ 
da mente  » [Profon dé ment], une autre expé rience d’écoute. Les
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étudiants ont écouté le poème dit par le poète lui- même et par le
comé dien brési lien Paulo Autran puis ont été invités à comparer leurs
perfor mances. Il s’agis sait ici d’intro duire la distinc tion entre voca li‐ 
sa tion inex pres sive et voca li sa tion expres sive. Nous avons terminé le
cours en divi sant la salle en groupes qui devaient créer une perfor‐ 
mance pour le poème « Os sinos » [Les cloches]. Les élèves ont été
sensi bi lisés aux nuances qui existent entre les cloches évoquées dans
le poème, à travers trois ques tions : quelle est la diffé rence entre les
cloches de Beth léem, les cloches de la passion et celles de Bonfim ?
Comment cette diffé rence est- elle mise en évidence dans le poème ?
Comment la mise en voix peut- elle exprimer cette carac té ris tique ?

La troi sième rencontre a commencé par les lectures des groupes. Un
jury a été formé pour commenter les perfor mances des pairs par
rapport aux points suivants  : compré hen sion mani feste du poème,
qualité d’arti cu la tion, adéqua tion de l’into na tion, cohé sion entre les
membres du groupe. Ainsi, j’ai cherché à appli quer les aspects
analysés lors des rencontres précé dentes. À la fin de cette acti vité, les
élèves ont choisi les poèmes qu’ils enre gis tre raient pour le recueil
final et se sont exercés à l’inter pré ta tion vocale sous la direc tion de
leurs pairs.

12

Le résultat du projet et les impli ca tions
sur la compré hen sion de la poésie

« Ce que j’aime chez toi, c’est la vie. »
Outre des procé dures d’analyse et des réflexions théo riques sur le
geste de voca li sa tion du texte poétique, le projet, dans le second
temps, a abouti à des produc tions maté rielles. Les élèves ont fabriqué
le disque de « voca li sa tions » poétiques, auquel ils ont donné le titre
« No vosso e em nossos corações » [Dans le vôtre et dans nos cœurs],
qui est acces sible via YouTube : https://abre.ai/gUPh. Toutes les acti‐ 
vités néces saires pour atteindre ce résultat ont été entre prises par
les étudiants. De l’enre gis tre ment et de l’édition des fichiers audio à
l’orga ni sa tion et à la conduite de la céré monie de lance ment, ils se
sont sentis respon sables de la qualité obtenue. Au terme des acti‐ 
vités, de nombreux élèves ont révélé que l’exer cice de mise en voix
avait trans formé leur compré hen sion de la poésie, prin ci pa le ment
parce qu’ils se sont appro prié les poèmes, trans for mant ainsi le

13
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préjugé selon lequel leur lecture serait diffi cile et ennuyeuse. Cinq
raisons prin ci pales expliquent selon moi ce chan ge ment. La première
raison vient de la valo ri sa tion de la dimen sion ludique dans la rela tion
du lecteur avec le poème. L’inter pré ta tion vocale lors des diffé rents
ateliers est vécue presque comme un jeu au moment où le sens se
produit concrè te ment, de façon subjec tive, à travers la voix. La
deuxième raison se trouve dans la dispo si tion adoptée pour la
construc tion collec tive de signi fi ca tions, dans la mesure où la
compré hen sion et l’inter pré ta tion du poème sont élabo rées avec les
étudiants au cours du processus d’inter ac tion avec le texte :  le son- 
senti poétique n’est pas prêt a priori, mais se construit dans l’expé‐ 
rience de la lecture et de la voca li sa tion. La troi sième expli ca tion
repose, à mon avis, sur la mise à profit de la capa cité de chaque élève
à se voir assi gner des tâches : mise en voix, direc tion des opéra tions
de lectures, produc tion du disque. Chacun a choisi le groupe de
travail auquel il s’iden ti fiait le plus, selon ses inté rêts person nels. Il
s’agis sait d’inciter les adoles cents à recon naître en eux leurs préfé‐ 
rences et leurs capa cités, même dans le cadre des obli ga tions
scolaires. La quatrième raison de cet intérêt vient, me semble- t-il, de
la rela tion concrète établie entre la lecture de poésie et la vie quoti‐ 
dienne à partir de la produc tion d’une collec tion d’audios à lancer et à
diffuser lors d’un événe ment public. Dans ce processus, il est impor‐ 
tant de fournir les condi tions permet tant aux étudiants d’effec tuer
eux- mêmes toutes les tâches néces saires et de se sentir véri ta ble‐ 
ment auteurs/produc teurs : enre gis tre ment et montage audio (l’utili‐ 
sa tion de télé phones portables ou d’autres appa reils acces sibles et
d’appli ca tions gratuites), collecte de ressources finan cières (orga ni sa‐ 
tion d’une campagne de finan ce ment), produc tion graphique du
maté riel (créa ti vité et dialogue avec d’autres arts) et orga ni sa tion de
l’événe ment de lance ment. Dans ce projet, réalisé entre 2011 et 2012,
la propo si tion était de produire un disque, aujourd’hui il pour rait
s’agir de publier une série d’audios  sur Spotify ou de vidéos  sur
YouTube. La cinquième expli ca tion de ce chan ge ment du rapport des
élèves à la poésie rassemble toutes les précé dentes : il a été possible
de montrer aux étudiants que la poésie de Manuel Bandeira, et celle
de tout poète, leur appar tient dès le moment où ils commencent à
lire, en leur permet tant toujours d’en expé ri menter le son et le sens
de diffé rentes manières, jusqu’à ce que cette appro pria tion soit
rendue effec tive dans leurs cœurs.
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NOTES
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amar  » [Art d’aimer], «  O rio  » {La fleuve] et «  Madrigal melancólico  »
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